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Refuser le misérabilisme, le sensationnalisme 
et le business de la pitié pour développer avec 
les communautés marginalisées des solutions 
innovantes qui répondent à leurs besoins ; ne pas 
considérer l’enfant comme un électron libre mais 
prendre en compte son écosystème, c’est-à-dire 
sa famille, et travailler avec elle afin de lui donner 
les moyens de se remettre sur des rails, générer 
un revenu et envoyer son enfant à l’école. Investir 
auprès des jeunes en rupture afin de leur permettre 
d’acquérir des compétence, de se lancer dans la 
vie professionnelle et de devenir des citoyens 
productifs au sein de leur société….C’est la 
mission que se fixe depuis une vingtaine d’année 
Friends-International au Cambodge, au Laos, 
en Thaïlande, en Indonésie et dans une dizaine 
d’autres pays d’Asie, d’Afrique et d’Amérique 
Centrale avec ses ONGs partenaires de l’Alliance 
ChildSafe. 

J’ai eu la chance de travailler au siège de Friends-
International à Phnom Penh en 2009 et 2010, deux 
années pendant lesquelles j’ai appris les rouages 
de cette entreprise sociale dont les solutions 
innovantes répondent au mieux aux besoins des 
enfants et des jeunes, des besoins qui, dans un 
environnement versatile, évoluent et changent. En 

juin 2014, nous avons ouvert Friends-International 
Suisse, premier bureau opérationnel  de Friends-
International en Europe. Vous découvrirez dans 
ces pages notre raison d’être, notre mission, 
nos objectifs et nos activités. Vous apprendrez 
ce qu’est le Mouvement ChildSafe, une initiative 
créée par Friends-International en 2005 qui 
permet à la société dans son ensemble de jouer 
un rôle dans la protection de l’enfance. Découvrez 
comment vous aussi, vous pouvez vous engager 
pour protéger les enfants d’ici et d’ailleurs. 

Emmanuelle Werner Gillioz
Directrice 
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Le Mouvement ChildSafe
Chaque année, des millions de touristes se rendent 
en Asie. Une fois sur place ils sont souvent touchés 
par les conditions de vie difficiles des enfants issus 
des communautés locales et ils ont envie d’aider.

Malgré leurs bonnes intentions, il arrive souvent 
que les touristes, par leurs comportements, aient 
un impact négatif sur la vie de ces enfants. En 
2005, Friends-International créé le Mouvement 
ChildSafe, une initiative globale qui vise à 
protéger les enfants contre toutes les formes 
d’abus en impliquant la société dans son 
ensemble : les citoyens et les touristes, les 
entreprises, les ONGs. Le Mouvement ChildSafe 
a développé 7 conseils aux voyageurs et des 
campagnes pour sensibiliser les touristes sur la 
meilleure manière d’aider les enfants.

En Asie
Friends-International est une entreprise sociale 
internationalement reconnue qui travaille auprès 
des enfants et des jeunes marginalisés, leur fa-
mille et communauté et les aident à se construire 
un avenir. Basé au Cambodge, Friends-Interna-
tional a également des programmes au Laos, en 
Thaïlande, en Indonésie et travaille en partenariat 
avec 46 ONGs dans une dizaine de pays d’Asie, d’ 
Afrique et d’Amérique Centrale.

En 2015 
5'318 enfants ont réintégré l’école publique.
1'414 jeunes ont suivi les formations profession-
nelles de Friends-International. 
8'394 parents ont été soutenus pour pouvoir géné-
rer un revenu.
99'708 enfants, jeunes et membres de leur famille 
ont été soutenus par Friends-International et ses 
partenaires.
9 millions de personnes ont été sensibilisées à 
la protection de l’enfance grâce au Mouvement 
ChildSafe.

En Suisse
Friends-International Suisse (FIS) a ouvert ses 
bureaux à Genève en juin 2014 et représente le fer 
de lance du Mouvement ChildSafe en Suisse et 
en Europe. Notre objectif : diffuser les campagnes 
ChildSafe dans les pays de départ des touristes, 
informer et sensibiliser les citoyens, les voyageurs 
et les donateurs à l’impact négatif de certains de 
leurs comportements et leur donner les outils pour 
protéger les enfants de manière positive. 

En 2015 
Près de 4'000 personnes ont reçu les  
7 conseils aux voyageurs. 
431'446 personnes ont été sensibilisées aux mes-
sages ChildSafe à travers les médias.
100 professionnels de l’industrie du tourisme ont 
été sensibilisés à la protection de l’enfance.
50 philanthropes ont été sensibilisés à l’impor-
tance  de soutenir des familles plutôt que des 
orphelinats. 
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!
Plus de 80% des enfants 
qui vivent en institution à 
travers le monde ne sont pas 
orphelins. La principale raison 
pour laquelle ils sont placés 
en orphelinat est la pauvreté. 
Ces enfants pourraient 
grandir au sein de leur famille 
si celle-ci disposait d’un 
soutien adéquat.

Des milliers de touristes 
visitent des orphelinats 
pendant leur voyage. Sans 
le savoir, ils permettent à 
une véritable industrie de 
se développer dans laquelle 
les enfants sont utilisés pour 
susciter la pitié et soulever 
des fonds. 

En visitant des orphelinats, 
les touristes contribuent à un 
système qui souvent exploite 
les enfants et les sépare de 
leur famille. 

6 7



8 9

Changer la pratique des 
organisations

Encourager l’industrie 
du tourisme à proposer 
des offres touristiques 
qui respectent les droits 
des enfants des com-
munautés locales.  

Encourager les écoles, 
collèges et universi-
tés à promouvoir des 
formes de volontariat 
responsables.  
 

Influencer le compor-
tement des individus

Encourager les tou-
ristes et volontouristes 
à réfléchir à l’impact de 
leur comportement et 
leur donner les outils 
pour aider de manière 
positive.

Permettre aux étudiants 
de devenir des acteurs 
de changement et leurs 
donner les outils pour 
s’engager dans des 
formes responsables de 
volontariat.

Sensibiliser les dona-
teurs à l’importance de 
soutenir des projets per-
mettant aux enfants de 
grandir au sein de leur 
famille. 

Soutenir le travail de 
Friends-International 
sur le terrain

Offrir une expertise et 
un soutien technique 
aux équipes basées en 
Asie du Sud-Est

Soulever des fonds 
pour soutenir les pro-
grammes sur le terrain.

Friends-International 
Suisse 

Les campagnes 
ChildSafe

Notre mission
Friends-International Suisse protège les enfants 
et les jeunes contre toutes formes d’abus en res-
ponsabilisant la société dans son ensemble et 
développe des opportunités afin que les jeunes 
puissent devenir des acteurs productifs.

7 conseils pour traduire 
vos bonnes intentions en 
actions positives

1	Les enfants ne sont pas des attractions tou-
ristiques; réfléchissez avant de visiter une 
école ou un orphelinat.

2	Être volontaire auprès d’enfants part d’un 
bon sentiment mais peut leur nuire; impli-
quez-vous différemment. 

3	Les enfants paient le prix de votre générosité; 
ne donnez pas aux enfants qui mendient.

4	Les professionnels sont les mieux à-même 
d’aider un enfant; appelez-les si un enfant a 
besoin d’aide. 

5	Avoir des rapports sexuels avec des enfants 
est un crime; signalez le tourisme sexuel im-
pliquant des enfants. 

6	Les enfants ne devraient pas travailler au lieu 
d’aller à l’école; signalez le travail des enfants. 

7	Protégez les enfants; soyez un voyageur 
ChildSafe. 

Nous vous proposons de nombreuses alterna-
tives pour aider les enfants de manière positive, 
visitez notre site: www.friends-international.ch

Fer de lance du 
Mouvement ChildSafe 
en Suisse et en Europe

1
Nos objectifs

2 3
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Nos 
activités 
en 2015

Industrie du 
tourisme
Agences de voyage 
FIS forme les agences de voyage 
aux messages ChildSafe afin 

qu’elles soient en mesure de les promouvoir au-
près de leurs clients.  Ces agences deviennent 
alors membres du Mouvement ChildSafe. Les 
agences peuvent également accéder à la certi-
fication ChildSafe en adoptant les standards de 
protection de l’enfance développés par Friends-In-
ternational. Ceux-ci visent d’une part à mettre en 
œuvre une politique interne de protection de l’en-
fance et un code de conduite pour le personnel, et 
d’autre part à  s’assurer que les offres de l’agence 
de voyage respectent les droits des enfants des 
pays concernés. En 2015, le Mouvement Child-
Safe comptait deux agences de voyage à Genève: 
VickyH Destinations et Ad Gentes. 

FIS collabore également avec des associations 
professionnelles de voyage, comme par exemple 
ABTA qui représente plus de 1’300 entreprises du 
secteur du voyage au Royaume-Uni. 

Guides touristiques
FIS collabore avec des guides touristiques comme 
par exemple le Guide du Routard qui publie 
chaque année une pleine page sur les 7 conseils 
aux voyageurs ChildSafe.

Aéroport
Genève Aéroport est un partenaire engagé qui 
soutient le Mouvement ChildSafe depuis 2015. 
Les 7 conseils aux voyageurs sont disponibles 
dans différents emplacements de l’aéroport et FIS 
y a mené des actions de distribution des conseils 
pendant la saison touristique haute pour l’Asie 
(septembre-décembre 2015). 

Salons du tourisme
FIS intervient dans des événements majeurs de 
l’industrie du tourisme comme le World Travel Mar-
ket (WTM) qui se tient annuellement à Londres. En 
2015, la directrice de FIS est intervenue devant 
une centaine de professionnels de l’industrie du 
tourisme afin de rappeler le rôle important que les 
entreprises peuvent jouer dans la protection de 
l’enfance.

Écoles 
Les étudiants et les jeunes 
sont les premières cibles de 
l’industrie du volontourisme. 
C’est pourquoi FIS mène 

des actions au sein de l’École Internationale de 
Genève, membre de l’Organisation du Bacca-
lauréat International (IB), afin de sensibiliser les 
étudiants aux meilleures pratiques en matière 
de volontariat et leur fournir les outils néces-
saires pour choisir des projets ayant un impact 
positif sur les communautés concernées. 

Par ailleurs, FIS collabore avec l’IB pour renfor-
cer ses lignes directives en matière de volon-
tariat et informer les quelques 4’000 écoles qui 
dispensent le programme d’enseignement IB à 
travers le monde sur les conséquences néga-
tives du volontariat en orphelinat. 

11
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Réseaux 
professionnels 
de protection de 
l’enfance 

FIS fait partie du comité directeur de Better Vo-
lunteering Better Care, une initiative inter-agence 
qui rassemble des acteurs de divers secteurs 
(tourisme, protection de l’enfance, éducation, 
médias, groupes religieux) afin d’ influencer 
des changements de comportements parmi les 
individus et des changements structurels au 
sein de l’industrie du tourisme. FIS représente 
Friends-International au sein d’un réseau d’ac-
teurs très engagés et vecteur de changement.

Donateurs
La campagne ChildSafe inti-
tulée Don’t Create More Or-
phans vise à sensibiliser les 
donateurs aux conséquences 

négatives de l’institutionnalisation sur la vie des 
enfants, tant au niveau de leur développement 
physique qu’émotionnel, et sur l’importance de 
financer des projets qui permettent aux enfants 
de rester auprès de leur famille plutôt que finan-
cer des orphelinats. Il est important de noter 
que 80% des enfants qui vivent en institution à 
travers le monde ne sont pas orphelins, la prin-
cipale cause de leur institutionnalisation étant la 
pauvreté.

En 2015, FIS a notamment promu cette cam-
pagne au sein de cercles comme Giving Wo-
men, un réseau de femmes impliquées dans la 
philanthropie.

Citoyens
FIS mène des actions afin de 
promouvoir les campagnes 
ChildSafe auprès du grand 
public. FIS a participé à la 

40ème édition du Paléo Festival et son stand lui a 
permis de sensibiliser plusieurs milliers de festi-
valiers à la thématique du tourisme responsable 
et de la protection de l’enfance.

En novembre 2015, FIS a sensibilisé quelques 
600 personnes lors d’un concert en faveur de 
l’enfance organisé par l’orchestre BBDR Big 
Band au Victoria Hall.

12 13
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Votre tirelire
va adorer.

Le nombre d’orphelins croît avec la pitié
Tourisme En quête d’authenticité, 
des voyageurs vont dans des 
écoles et des orphelinats de pays 
émergents créant un marché qui 
aboutit à l’exploitation d’enfants.

Frédéric Vormus
frederic.vormus @lematindimanche.ch

La plage, le soleil, les monuments
ne suffisent plus au voyageur. Il 
veut du contact avec les locaux, il 
recherche le vrai, l’expérience qui
le distinguera du touriste, ce dou-
ble méprisé. Alors il va visiter des 
écoles, des orphelinats ou il s’en-
gage dans des projets «humani-
taires» sans se rendre compte 
que les enfants sont utilisés 
comme des marchandises que 
l’on exhibe. «Rendre visite à des 
enfants dans des écoles ou des or-
phelinats n’est pas une bonne 
idée. Les enfants ne sont pas des
attractions touristiques. Dans nos
pays, nous n’accepterions jamais 
que des touristes débarquent
dans l’école de nos enfants, inter-
rompent la classe et les prennent 
en photo», lance Emmanuelle 
Werner Gillioz, directrice de l’en-
treprise sociale Friends-Interna-
tional Suisse. L’organisation tra-
vaille à la sensibilisation des tou-
ristes à cette thématique tout en
essayant de rendre les familles
concernées les plus fonctionnel-
les possible.

Et la directrice de poursuivre:
«Ces visites de touristes ont per-
mis à un commerce lucratif de
voir le jour et les enfants servent
alors de marchandises pour ga-
gner de l’argent. Certains direc-
teurs d’orphelinats recrutent des 
enfants dans les campagnes pour
remplir leur institution qu’ils
maintiennent dans un état dé-
plorable pour susciter la pitié des
touristes et les encourager à faire
un don.»

Rien qu’au Cambodge, où se
trouve le siège de Friends-Inter-
national, le nombre d’orphelinats
privés, soit entièrement fiancés 
par des donateurs privés, a aug-
menté de 75% entre 2005 et 2010,
passant de 154 à 269 établisse-
ments. Et il ne s’agit là que des 
seules institutions enregistrées 
auprès du Ministère des affaires 
sociales en 2010. Mais, selon Em-
manuelle Werner Gillioz, leur 
nombre réel pourrait avoisiner les
400. Or la situation politique ac-
tuelle ne justifie aucunement 
cette inflation. Dans les faits, se-
lon des chiffres de l’Unicef datant
de 2009, 72% des enfants en or-
phelinat au Cambodge avaient au
moins encore un parent en vie.

80% des orphelins ont 
encore au moins un parent
Cette problématique ne se limite
malheureusement pas à ce seul
pays. Ainsi sur les 8 millions
d’enfants dans le monde vivant 
en institution, 80% avaient un
ou leurs deux parents vivants.
Les conséquences pour les en-
fants et pour les Etats sont désas-
treuses, comme le rappelle la di-
rectrice de Friends-Internatio-
nal Suisse: «A 18 ans, les jeunes 
doivent quitter l’orphelinat, et
beaucoup se retrouvent à la rue.
Ils n’ont pas été préparés à une 
vie indépendante et souffrent
d’énormes carences émotion-
nelles puisque les liens avec leurs
parents s’étiolent année après 
année. Malheureusement, beau-
coup de ces orphelinats sont l’an-
tichambre de la prostitution et de
la délinquance.»

L’engagement «humani-
taire» de certains bénévoles, du-
rant quelques jours ou quelques 
mois, favorise l’augmentation du 
nombre d’orphelinats. Chaque 
année, 1,6 million de personnes
dans le monde font du «volon-
tourisme», contraction de volon-
tariat et de tourisme. Ils dépen-
sent une somme estimée entre 
1,2 milliard et 2 milliards de
francs suisses pour participer à 
des projets. Souvent jeunes, ils 
s’investissent en ayant la sensa-
tion de faire le bien mais aussi 
pour étoffer leur CV. Dans les

pays anglo-saxons, le volontariat
est un passage obligé…

Plutôt que de donner des
cours, très souvent d’anglais sans
avoir la formation requise, à la 
place de professeurs locaux, ils 
devraient s’engager dans des 
projets qui ne soient pas en lien
direct avec les enfants. C’est
pourquoi Friends-International
proposent des initiatives aux
«volontouristes»: «Auprès d’or-
ganisations qui soutiennent et
renforcent les structures familia-
les, non pas en s’occupant direc-
tement des enfants mais en for-

mant le personnel local, en
aidant l’organisation à se perfec-
tionner au niveau administratif, 
recherche de fonds, etc.», expli-
que Emmanuelle Werner Gillioz.

«Et pour les touristes qui sou-
haitent vraiment aider les en-
fants, conclut-elle, ils peuvent
faire un don à des organisations
professionnelles qui aident les
familles à s’autonomiser. C’est
peut-être moins attractif qu’une 
photo prise dans une école ou 
dans un orphelinat que l’on pos-
tera sur Facebook, mais c’est in-
finiment plus utile.»U

L’affiche de la campagne de sensibilisation 
contre le «volontourisme». DR

Le Waldorf Astoria perd son meilleur client
Espionnite Barack Obama 
et son staff ne poseront plus 
leurs valises au mythique 
hôtel de New York, repris 
par des Chinois l’an passé.

Le Waldorf Astoria est l’un des
monuments les plus emblémati-
ques de New York. Construit à la
fin du XIXe siècle, il a même été 
classé symbole de la Grande
Pomme en 1933, au même titre
que l’Empire State Building. De-
puis des décennies, il est de cou-
tume que le président des Etats-
Unis et ses conseillers investis-
sent le 42e étage, lors de l’assem-
blée générale des Nations Unies,
qui se tient cette semaine.

Malaise
Mais pas cette fois. Question de
«coûts», de «place disponible»,
explique au New York Times le
porte-parole de la Maison-Blan-
che, Josh Earnest. Et de sécurité?
«La sécurité est toujours une
préoccupation, quel que soit le
lieu», glisse son homologue au
Département d’Etat, John Kirby,
manifestement heureux d’en-
foncer une porte ouverte pour
éluder le fond du problème.

Car le nœud de l’affaire est
politiquement sensible: depuis 
le rachat en 2014 du Waldorf As-

toria au groupe américain Hilton
par une compagnie d’assurances
chinoise, Anbang Insurance
Group, pour 1,95 milliard de dol-
lars, la hantise de l’espionnage,
déjà vive, s’est accentuée au sein
des services de sécurité. Non
sans raison: le récent piratage 
des services de mails de la Mai-
son-Blanche, ainsi que des mes-
sageries de quelques milliers de
fonctionnaires de l’administra-

tion, a installé une nervosité cer-
taine au sein des services de sé-
curité, qui ont établi un lien avec
des hackers chinois.

Proches de Pékin
Le nom d’Anbang Insurance 
Group n’est pas très connu, mais
ses accointances avec le pouvoir
à Pékin inquiètent suffisamment
Washington pour avoir pris une
mesure aussi visible. Le prési-

dent du groupe est marié avec la 
petite-fille de Deng Xiaoping,
qui a dirigé la Chine de 1978 à
1992. A la direction siège aussi
un certain Chen Xiaolu, garde
rouge lors de la Révolution cultu-
relle, et fils du maréchal Chen Yi,
compagnon de Mao durant la
Longue Marche. Un tableau 
chargé, même pour l’ambiance
Art déco du Waldorf. Trop
chargé au goût de la Maison-
Blanche, très méfiante à l’égard
des rénovations envisagées par
les repreneurs, même si celles-ci
n’ont pas encore commencé. Le
président Obama se rendra donc
à quelques blocs du Waldorf, au
Lotte New York Palace, propriété
de Sud-Coréens.

Ce changement d’hôtel s’ins-
crit dans un calendrier particu-
lier. Fin septembre aura lieu la vi-
site d’Etat à Washington de Xi
Jinping. Le président chinois as-
sistera également à la rencontre, 
à Seattle d’une trentaine de CEO 
de grandes compagnies américai-
nes et chinoises, rappelle le Wall 
Street Journal. Pour l’occasion, le 
Forum sino-américain annuel de 
l’industrie du Net, sponsorisé par 
Microsoft et l’Internet Society of
China, prévu au printemps, a été 
déplacé pour coïncider avec la vi-
site de Xi Jinping. I. R. 

Barack Obama n’ira pas au Waldorf Astoria, 
racheté par des Chinois. Brendan McDermid / Reuters

«Ces visites ont 
permis à un 
commerce lucratif 
de voir le jour et les 
enfants servent alors 
de marchandises pour 
gagner de l’argent»
Emmanuelle Werner Gillioz, 
directrice de Friends-International 
Suisse

Comment protéger les enfants en détresse

Face à la souffrance infantile, 
personne ne peut rester de 
marbre. Or dans certains pays, le 
premier réflexe des touristes est 
trop souvent de donner de 
l’argent. Si leur conscience s’en 
trouve soulagée, l’enfant, lui, en 
pâtit. Le mouvement ChildSafe a 
édité un fascicule en plusieurs 
langues pour expliquer au 
voyageur le comportement le plus 
adéquat à adopter.

1. Les enfants ne sont pas 
des attractions touristiques
Une école ou un orphelinat n’a rien 
d’un zoo. Les touristes ne 
devraient en aucun cas s’y rendre.

2. Le volontariat auprès d’enfants 
n’est pas une très bonne idée
On ne peut pas s’improviser 
professeur de langue ou 
puériculteur. Ces travaux doivent 
revenir à des professionnels 
locaux, qui parlent la langue et 
connaissent les codes culturels.

3. Donner de l’argent enferme 
l’enfant dans la mendicité
Un enfant qui ramène même 
quelques dollars à ses parents ne 
sera jamais envoyé à l’école, 

rendant toute sortie du cycle de la 
pauvreté impossible.

4. Il faut faire appel 
à des professionnels
Il ne faut pas vouloir «sauver» seul 
un enfant. Le plus important est 
de prendre contact avec des 
assistants sociaux locaux. En 
aucun cas, il ne faut ramener un 
enfant dans sa chambre d’hôtel.

5. Il faut stopper le tourisme 
sexuel
Dès l’instant où un touriste est 
témoin d’une situation qui pourrait 
conduire à des actes pédophiles, il 
doit immédiatement les dénoncer.

6. Les enfants doivent être 
protégés contre le travail forcé
Si des enfants travaillent au lieu 
d’aller à l’école, il convient d’agir 
en signalant ces cas aux autorités.

7. ChildSafe permet de voyager 
tout en aidant
Il convient de privilégier les 
restaurants, hôtels ou entreprises 
certifiés par ChildSafe. Ceux-ci 
s’engagent à former des jeunes 
locaux tout en prohibant le travail 
des enfants.

Débats Le Temps
Lundi 18 mai 201510

Emmanuelle Werner 
Gillioz

L’Unicef estime à presque 3 mil-
lions le nombre d’enfants affectés 
par le tremblement de terre au Né-
pal. Ces enfants ont besoin d’une 
aide rapide. Ils ont survécu au 
séisme et à ses répliques mais cer-
tains se retrouvent séparés de leur 
famille. Des enfants orphelins? 
Difficile de répondre à cette ques-
tion vu le chaos qui règne encore 
dans le pays. Les enfants du Népal 
ont besoin d’aide, mais pas n’im-
porte laquelle.

En période de crise, l’émotion-
nel et le sensationnalisme forment
parfois un cocktail explosif. En 
2010, lors du tremblement de 
terre qui secoua Haïti, des vagues 
d’étrangers débarquèrent pour se-
courir des «orphelins», soit en les 
sortant du pays pour les faire 
adopter à l’étranger, soit en finan-
çant des orphelinats dans lesquels 
ces enfants furent placés. Les or-
phelinats devinrent des solutions 
permanentes et le problème n’a 
cessé de croître depuis. A Haïti, 
80% des 30 000 enfants vivant en 
orphelinat ne sont pas orphelins 
et pourraient vivre avec un ou 
deux de leurs parents. Ces chiffres 
reflètent une situation bien plus 
globale: parmi les 8 millions d’en-
fants qui vivent en institution à 
travers le monde, 80% ne sont pas 
orphelins.

L’histoire se répète et les leçons

Bertrand Cramer
Nous serons appelés à voter le

14 juin sur la modification de l’arti-
cle constitutionnel sur la procréa-
tion médicalement assistée. Elle 
prévoit une forme particulière 
d’assistance médicale à la procréa-
tion, visant à aider les couples stéri-
les à pouvoir réaliser, au mieux de 
la santé familiale, leur rêve d’avoir 
un enfant: l’essentiel en est le dia-
gnostic préimplantatoire (DPI).

Il s’agit d’analyser un embryon
(réalisé par fécondation in vitro) 
avant l’implantation dans l’utérus, 
pour détecter des maladies hérédi-
taires ou des aberrations chromo-
somiques. Avec cette technique, on
peut se contenter d’implanter un 
seul embryon dans l’utérus, ce qui 
évite les grossesses multiples, gre-
vées, jusqu’à présent, de prématu-
rités, qui surviennent lors de pro-
créations médicalement assistées 
(PMA), avec implantation de plu-
sieurs embryons. De surcroît, le DPI
a des avantages sur le diagnostic 
prénatal habituel: si le diagnostic 
prénatal classique (dès la onzième 
semaine de grossesse) révèle une 
aberration chromosomique (par 
exemple la trisomie), les parents – 
dans la plupart des cas – demande-
ront un avortement, ce qui peut 
causer des risques médicaux et des 
traumatismes psychiques. Les ci-
toyens inquiets par ces contribu-
tions scientifiques au processus de 
procréation, dicté jusqu’ici par la 
nature, devraient être rassurés: la 
Suisse est très prudente avec les in-
ventions scientifiques, surtout tou-
chant la création de la vie: notre 

Le DPI sur fond de révolution totale de la famille
pays interdit les dons d’ovules, les 
dons d’embryons et la maternité de
substitution («mère porteuse»).

Un comité trans-parti s’oppose
au DPI: l’argument le plus utilisé 
est celui de la tentation eugénique 
(et pourtant l’article constitution-
nel rejette la pratique de cette tech-
nique «pour développer chez l’en-
fant certaines qualités»). Pourquoi 
donc s’opposer à cette technique 
dont la finalité est la même que 
celle du diagnostic prénatal accep-
tée depuis longtemps? De surcroît 
le DPI se passe en dehors du corps 
de la mère, ce qui évite toutes sortes
de risques. Une acceptation sera 
une aide certaine pour les couples 
incapables d’avoir l’enfant qu’ils 
désirent.

Si on essaie de comprendre les
raisons principales de ces opposi-
tions, on pourra découvrir qu’elles 
sont une forme de résistance à l’en-
contre d’inquiétudes touchant es-
sentiellement deux domaines: la 
notion que nous avons de la créa-
tion de la vie, et le concept tradi-
tionnel, que nous chérissons, de ce 
qu’est la famille. Si nous laissons de
côté les présupposés liés à la créa-
tion de la vie, avec leurs soubasse-
ments théologiques, nous allons 
nous pencher, dans ce qui suit, sur 
l’effet des révolutions qu’a subies la
notion traditionnelle de la famille.

Les idées consacrées de la consti-
tution de la famille ont subi des 
bouleversements aussi rapides que 
fondamentaux. Elles ont été éro-
dées, d’une part, par les révisions 
législatives des rôles respectifs de 
l’homme et de la femme dans la 
famille, et, d’autre part, par 
l’impact récent de nouvelles tech-
niques médicales d’aide à la pro-
création. Celles-ci semblent mysté-
rieuses et ne sont pas faciles à 
comprendre d’emblée.

Au gré de ces avancées, la
science a frappé de paralysie la mo-
rale conventionnelle, ainsi que les 

écrits religieux fondateurs: leurs 
sources de références sont totale-
ment muettes face aux enjeux so-
ciétaux de la PMA.

La pratique de la famille (c’est-à-
dire le mode de fabriquer sa fa-
mille) et, surtout, les représenta-
tions mentales de ce qui était 
traditionnellement la famille ont 
subi des mutations qui les rendent 
difficilement intelligibles.

Quelle serait la nature d’une fi-
liation dans la situation suivante: 
un couple stérile demande les in-
terventions d’un donneur de 
sperme, d’une donneuse d’ovocyte, 
et d’une mère porteuse… Les repè-
res habituels de la filiation sont dé-
routés dans pareil cas.

On demande aux citoyens de vo-
ter sur les PMA. Mais ont-ils cons-
cience des changements opérés 
dans l’idée de famille depuis les an-
nées 1970? La même question 
s’adresse aux professionnels spé-
cialistes de la famille (juristes, psys,
médecins, et – aussi – législateurs); 
leurs pratiques, et leurs soutiens 
théoriques, peuvent-ils s’adapter 
aux formes multiples de famille 
qui émergent?

Ce n’est pas sûr, tant ces chan-
gements apparaissent souvent
comme des offenses au bon sens
traditionnel et à l’exercice du
droit, de la psychologie et de la
médecine que le bon sens étaie.

De profonds changements so-
ciaux et médicaux contraignent les
Etats à revoir fondamentalement 
les autorisations et les interdits qui 
entourent désormais ce qu’il con-
vient d’appeler le droit à avoir un 
enfant et de fonder une famille. 
Des études sur les conséquences 
éthiques et juridiques des aléas ré-
cents de la famille et des filiations 
ont été conduites à la demande de 
différentes instances: en France, 
par le Ministère des affaires socia-
les et de la santé et par des instan-
ces privées.

Les changements affectant le
couple et la conjugalité se sont 
multipliés: baisse de la natalité et 
de la nuptialité; droit à l’avorte-
ment; augmentation des unions 
libres, des séparations et des divor-
ces; inflation des familles monopa-
rentales et recomposées. Cela s’est 
produit sur un fond de libération 
sexuelle, de contrôle de naissances 
par les femmes et d’égalité crois-
sante entre les sexes. A cela s’ajoute 
l’impact des PMA, et des pacs. Ces 
transformations bouleversent la, 
ou plutôt les façons de créer une 
famille, mais, plus profondément 
encore, la façon de penser les inva-
riants qu’étaient, jusqu’il n’y a pas 
si longtemps, la famille, le mariage,
la filiation. Une série de mutations 
a eu lieu dans ce qu’il convient 
d’appeler les symboles de ces enti-
tés familiales et familières.

Le droit de la famille a dû, pro-
gressivement, s’adapter à ces
changements, mais les mentali-
tés ont de la peine à suivre,
comme on l’a vu lors des débats
au sujet du mariage entre homo-
sexuels. La décapitation du pa-
triarcat (introduite déjà lors de la
Révolution française), la déconsi-
dération progressive de toute
forme de souveraineté et d’auto-
ritarisme (mai 68) réforment la
répartition des pouvoirs dans les
familles. A la fin du XXe siècle, la
famille est devenue égalitaire, le
mariage est désacralisé et l’axe du

droit de la famille sera la filiation
plutôt que le mariage.

L’enfant, lui, a acquis un pouvoir
nouveau et considérable («l’enfant 
roi»): il est devenu un investisse-
ment futur, le dépositaire de toutes
les aspirations déçues des parents. 
La relation maternelle à l’enfant a 
crû considérablement, alors que 
les séparations, les divorces et les 
recompositions familiales aug-
mentent.

Le symbole de la famille tradi-
tionnelle est déconstruit; le rôle 
même de la sexualité est remis en 
cause: avec les PMA, on peut avoir 
un enfant sans relation sexuelle, et 
même sans désir. Des invariants 
conceptuels, tel le complexe 
d’Œdipe, central dans la représen-
tation psychanalytique de la rela-
tion parent-enfant, sont remis en 
cause. Quelles seront les influen-
ces de l’homoparentalité et des 
PMA sur les représentations que se
fera l’enfant de sa procréation et de
sa relation avec père et mère?

L’expérience clinique avec des
enfants et les théories sur la cons-
truction de l’identité révèlent l’im-
portance d’une connaissance de 
ses origines. Comment l’enfant 
créera-t-il son «narratif autobio-
graphique» si l’anonymat persiste 
sur l’identité de ceux qui ont con-
tribué à sa procréation? On con-
naît bien l’acuité de ce problème 
chez les enfants adoptés. Qu’en se-
ra-t-il des enfants procréés avec 
l’assistance d’un donneur (de 
sperme, d’ovocytes ou de grosses-
ses pour autrui)? En Suisse, depuis 
peu, ces enfants ont le droit de con-
naître leurs parents biologiques 
dès leurs 18 ans révolus.

On peut le constater: les ques-
tions sont très nombreuses et terri-
blement difficiles à éclairer. Les ré-
ponses, elles, touchent de 
nombreux domaines: la bioéthi-
que, la sociologie, la psychologie, 
la médecine et le droit. Les textes 

français et plusieurs écrits souli-
gnent le besoin d’un recours 
éclairé à l’Etat qui devrait organi-
ser, d’une façon traduite par des 
règlements et des lois, les rapports 
entre les parents d’intention et les 
tiers qui permettent de réaliser le 
désir d’enfants par leur don (gamè-
tes ou grossesses). Ces rapports de-
vraient être régis par leur traduc-
tion juridique définissant le lien de
filiation. Le droit des enfants com-
prendrait la reconnaissance de 
l’existence des parties concernées. 
Les obligations de chacun des in-
tervenants seraient définies par 
des règles, appliquées par des ju-
ges.

Plusieurs modifications de
lois sont proposées par les rap-
ports français référencés et par
des travaux parlementaires (en
Suisse) dont certaines promet-
tent encore des révolutions. Cela
concerne, par exemple, la gesta-
tion pour autrui. Par ailleurs la
biologie bouge très vite: on étu-
die déjà «la chirurgie de l’ADN»
des cellules germinatives: il sera
possible ainsi de modifier un
gène ou même de l’éliminer. A
quand «l’enfant parfait»?

Certaines de ces propositions
pourront choquer, mais le seul fait 
qu’elles apparaissent dans des rap-
ports officiels démontre la vitesse 
avec laquelle les idéologies tradi-
tionnelles sont ébranlées, voire ex-
plosées.

Ces révolutions de la famille ne
sont pas près de s’arrêter. Ensuite, 
ce sera aux sociologues et aux psy-
chologues de demain d’évaluer 
quelles sociétés ces révolutions 
créeront, car, comme l’affirmait 
L’Encyclopédie: «La famille est une 
société civile… elle sert de fonde-
ment à la société nationale.»

Le rôle même de la 
sexualité est remis en 
cause: avec les PMA, 
on peut avoir un enfant 
sans relation sexuelle, 
et même sans désir

Les enfants du Népal ont besoin 
de soutien, pas d’orphelinats

n’ont pas été tirées des événements
de 2004 à la suite du tsunami qui a
dévasté les côtes de l’Asie du Sud-
Est. Là aussi, l’aide humanitaire est
arrivée en masse et, parallèlement,
le nombre de nouveaux orpheli-
nats a explosé, par exemple à 
Banda Aceh en Indonésie. Ces or-
phelinats ont été financés par la 
communauté internationale pour 
répondre à la crise humanitaire. 
Parmi les enfants placés, 85% d’en-
tre eux avaient au moins un parent
vivant.

L’orphelinat est ancré dans les
consciences collectives comme 
une solution évidente. Pourtant, 
des années de recherches scientifi-
ques prouvent que l’institutionna-

lisation a un effet néfaste sur le 
développement et le bien-être de 
l’enfant: troubles du comporte-
ment, capacités sociales et intel-
lectuelles réduites, risques élevés 
d’abus par le personnel des insti-
tutions et par les autres enfants. 
L’Unicef et les professionnels de la 
protection de l’enfance s’accor-
dent sur ce point: les enfants n’ont 
pas besoin d’orphelinat, ils ont be-
soin que l’on soutienne leur fa-
mille afin qu’elle soit en mesure de
s’occuper d’eux. Lorsqu’un enfant 
n’a plus ses parents, il a besoin 
d’être placé au sein de sa famille 
élargie (grands-parents, oncles, 
tantes, cousins, etc.) ou dans une 
famille d’accueil. Nous savons éga-

lement qu’il est beaucoup plus 
coûteux de soutenir un enfant en 
orphelinat que d’investir dans des 
services permettant aux familles 
de fonctionner.

L’histoire se répétera-t-elle en-
core au Népal? Depuis la guerre 
civile (1996-2006), les enfants de 
familles vulnérables qui vivent 
dans les provinces rurales sont la 
proie de trafiquants qui promet-
tent à leurs parents une éducation 
et une perspective d’avenir dans 
des orphelinats à Katmandou. Une
fois dans ces centres, les directeurs
y accueillent des touristes et des 
volontaires dont ils espèrent rece-
voir des dons. C’est ce qu’on ap-
pelle le «tourisme» ou «volontou-
risme d’orphelinat», ou de 
manière plus cynique la pratique 
du hug-an-orphan vacation. Les en-
fants sont utilisés comme des 
commodités pour obtenir de l’ar-
gent de donateurs et volontaires 
bien intentionnés qui soutiennent
ces «orphelinats», persuadés 
d’aider de vrais orphelins, ou en 
tout cas des enfants qui n’ont pas 
d’alternative.

L’Unicef et de nombreux profes-
sionnels de la protection de l’en-
fance tirent ainsi la sonnette 
d’alarme, craignant que cette dy-
namique ne prenne de l’ampleur 
dans le chaos actuel. Les fonds de 
l’aide internationale affluent, les 
orphelinats de la capitale offrent 
des centaines de places supplé-
mentaires et les secours n’attei-
gnent pas les villages reculés assez 
rapidement pour empêcher le flux
d’enfants envoyés par des intermé-
diaires loin de leur famille dans 
des orphelinats à Katmandou. Des 
orphelinats qui n’hésitent pas à 
poster les photos de ces nouveaux 
«orphelins» sur les réseaux sociaux
pour soulever des fonds.

Quelle est la réponse la plus
adéquate? Au lieu d’accueillir les 
enfants «perdus» dans des orpheli-
nats dont ils ne sortiront proba-
blement plus, ils doivent être pris 
en charge dans des structures tem-
poraires adaptées à leurs besoins, 
le temps de localiser leur famille. 
Au Népal, l’Unicef et en particulier
l’ONG Next Generation Nepal 
(membre du réseau Better Volun-
teering, Better Care) mènent une 
course contre la montre pour réu-
nir au plus vite les enfants avec 
leurs familles. Des centres de tran-
sit sont ouverts de manière tempo-
raire afin d’offrir refuge et assis-
tance à ces enfants tout en 
recherchant activement des mem-
bres de leur famille. Ces organisa-
tions ont lancé un appel à la com-
munauté internationale pour 
décourager les volontaires de prê-
ter main-forte aux orphelinats.

Alors, comment aider de ma-
nière responsable? En prenant la 
peine de se renseigner sur l’action 
des organisations actives sur place
ou en contactant par exemple les 
membres du réseau Better Volun-
teering, Better Care dont fait par-
tie Friends International.

Les images de la tragédie du Né-
pal nous ont tous ébranlés. Nous 
avons une responsabilité: faire en 
sorte que notre émotion et nos 
bonnes intentions n’aient pas de 
conséquences négatives sur la vie 
de ces enfants.

Parmi les 8 millions 
d’enfants qui vivent
en institution à travers 
le monde, 80% ne
sont pas orphelins Les tout-petits négligés

Rosemarie 
Bonnard, 
Saint-Sulpice 
(VD)

L’article de Nic Ulmi, «Faut-il maximiser le temps
passé avec les enfants?» (LT du 12.05.2015) et l’étude
qu’il cite me semblent provocants. Les deux négli-
gent la période des tout-petits qui pose le plus de
problèmes aux mères. Or, c’est justement l’élément
clef dans cette discussion. Selon le philosophe alle-
mand Peter Sloterdijk, un nouveau-né a besoin de 
sa mère et/ou de son père jusqu’à deux ans et demi
au moins (voir Sphères I, Bulles, Paris, Ed. Pauvert,
2002). Il note que nous sommes des mammifères
supérieurs et que nous ferions bien de prendre
exemple dans le monde animal, voire de faire mieux.
Vous mentionnez les termes de croyance et de con-
naissance, mais qu’en est-il du bon sens?
Pour les enfants plus grands, le but devrait être un
enrichissement pour chacun: enfants et mères (pè-
res). Il s’agit de trouver un bon équilibre et de pren-
dre des décisions adéquates face aux sentiments 
de culpabilité. Ce qui serait souhaitable alors, ce sont
de bonnes crèches abordables.

La Chaîne du bonheur 
injustement mise en cause

Sophie Balbo, 
porte-parole 
de la Chaîne 
du Bonheur, 
Genève

Réponse à l’article «Népalais de Suisse: «La Chaîne du
bonheur nous a oubliés!» (LT du 07.05.2015)
Nous avons été surpris d’apprendre dans Le Temps
qu’une association népalaise basée en Suisse se
plaignait d’avoir été «oubliée» par la Chaîne du
bonheur.
La Chaîne du bonheur a annoncé fin avril que toute
ONG suisse active au Népal pouvait soumettre une
demande de financement. Tout en donnant la prio-
rité à ses 25 organisations partenaires (accréditées
pour quatre ans sur la base de critères opérationnels
et organisationnels), la Fondation financera égale-
ment des ONG non accréditées à condition que leurs
projets répondent aux mêmes critères stricts de
sélection qui correspondent aux standards humani-
taires fixés au niveau international et attendus par
les donateurs.
Il est regrettable que l’article donne uniquement 
le point de vue de l’ONG plaignante, d’autant plus
qu’aucun collaborateur de la Chaîne du bonheur 
n’a été contacté par elle ou par Le Temps.

Professeur honoraire de psychiatrie 
à Genève

Directrice du bureau suisse 
de Friends International 
(www.friends-international.ch), une 
entreprise sociale qui travaille 
auprès des enfants et des jeunes 
marginalisés, leur famille et 
communauté en Asie du Sud-Est et 
à travers le monde

FIS dans les médias

Le Temps, 18 mai 2015.

Le Matin Dimanche, 13 septembre 2015.

Voir également l’article paru dans le SonntagsZeitung le 26 juin 2015, 
intitulé: «Das Geschäft mit den falschen Waisen.»
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Coup de 
projecteur 
sur le tourisme d’orphelinat

Au Cambodge comme dans d’autres pays, no-
tamment en Thaïlande, en Indonésie, au Népal, 
au Ghana et au Kenya, les touristes se voient 
offrir la possibilité  d’inclure un volet « social » 
à leurs vacances en allant visiter des enfants en 
orphelinat. 

Il est commun que les enfants s’y produisent en 
spectacle dans l’espoir de recueillir des dons. 
Beaucoup de ces orphelinats dépendent presque 
entièrement des dons des visiteurs pour survivre 
et dans certains cas, les directeurs maintiennent 
délibérément l’orphelinat dans des conditions 
précaires afin de susciter la pitié des visiteurs. 
Une industrie est née de ces milliers de visites 
dont beaucoup d’entreprises bénéficient comme 
les chauffeurs de taxi ou les agences de voyage 
qui les proposent dans leurs tours. 

Parmi les personnes désireuses de faire du vo-
lontariat, travailler en orphelinat figure parmi les 
demandes les plus nombreuses et dans cer-
tains endroits elles créent l’offre: des orpheli-
nats existent ou se maintiennent pour satisfaire 
la demande d’un marché en expansion désireux 
de pouvoir y faire du volontourisme. La grande 
popularité dont jouit le volontariat en orphelinat 
et les énormes profits qu’il génère ont permis 
à une véritable industrie de se développer. Des 
volontaires sans qualifications mettent le cap 
sur ces orphelinats sans se rendre compte qu’ils 
soutiennent un système qui a des conséquences 
négatives sur le bien-être et le développement 
des enfants.

Les étrangers de 
passage dans les 
orphelinats sont 
souvent touchés par 
l’affection que leurs 
témoignent les enfants. 
Ce qu’ils ignorent, 
c’est que les photos 
qu’ils posteront sur leur 
page Facebook ne font 
pas état d’enfants à 
l’affection débordante, 
mais bien d’enfants 
souffrant de troubles 
de l’attachement. 
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Le mythe de l’orphelin 
On estime entre 2 et 8 millions le nombre d’en-
fants vivant en institutions à travers le monde. 
Selon des études menées dans différentes ré-
gions, plus de 80% des enfants qui vivent en 
institutions ont au moins encore un parent en 
vie. Ils ne sont donc pas orphelins et leur famille 
pourrait les prendre en charge si elle disposait 
d’un soutien adéquat. 

L’orphelinat, un modèle à 
dépasser
On estime à plus de 500 le nombre d’orpheli-
nats au Cambodge. Parmi eux, 21 sont gérés 
par le gouvernement, les autres sont des orphe-
linats privés entièrement financés par des étran-
gers. Pour beaucoup, l’orphelinat apparaît donc 
comme la meilleure manière d’aider les enfants 
vulnérables. Et pour la plupart des familles dans 
le besoin, l’orphelinat apparaît comme l’unique 
option afin d’offrir une éducation à leurs enfants. 
Le fait que des volontaires étrangers travaillent 
dans ces orphelinats représente un gage de 
qualité pour de nombreuses familles, une raison 
de plus d’y envoyer leur enfant.

Pourtant, des années de recherche scienti-
fique menées à travers le monde démontrent 
que l’institutionnalisation a un effet néfaste sur 
le développement et le bien-être de l’enfant : 
troubles du comportement, carences émotion-
nelles et troubles de l’attachement causés par 
le manque d’une figure stable, risques élevés 
d’abus par le personnel des institutions et par 
les autres enfants. 

Quelle solution ?
Dans la grande majorité des pays occidentaux, 
le modèle de l’orphelinat a disparu au profit du 
soutien de l’enfant dans un environnement fami-
lial. Friends-International, Unicef et les profes-
sionnels de la protection de l’enfance travaillent 
ensemble afin que les enfants puissent grandir 
auprès de leurs parents, de leur famille élargie 
ou auprès de familles d’accueil. L’institution doit 
être une mesure temporaire utilisée en dernier 
recourt et doit répondre au mieux au besoins 
des enfants placés. 

Les enfants ne sont pas des électrons libres. 
Pour pouvoir les aider, il faut prendre en compte 
leur «écosystème», c’est-à-dire leur famille et 
leur communauté. Friends-International travaille 
à renforcer les structures familiales pour per-
mettre aux parents de s’occuper eux-mêmes de 
leurs enfants. Les enfants vulnérables et leurs 
familles n’ont pas à être écartelés entre le désir 
de vivre ensemble et la perspective d’une meil-
leure éducation. Lorsque les enfants ne peuvent 
être pris en charge par leurs parents, Friends-In-
ternational cherche à les placer au sein de leur 
famille élargie ou auprès  de familles d’accueil. 

En 2011, Friends-International 
a lancé la campagne 
ChildSafe Children are not 
tourist attractions pour 
répondre à ce type de 
comportements.
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CHF CHF

ACTIFS 2015 2014

Trésorerie 38’499 29’260

Autres créances à c.t. 2’299 1’750

Total actifs circulants 40’797 31’010

TOTAL ACTIFS 40’797 31’010

PASSIFS

Dettes résultant d’achats de biens et prestations services 1’663 960

Autres dettes à c.t. 6’646 -

Autres dettes à c.t. envers des proches 7’557 -

Passifs de régularisation - 25’000

Fonds affectés 24’400 2’000

Total fonds étrangers 40’266 27’960

Capital 3’050 14’316

Excédent des charges de l’exercice -2’519 -11’266

Total fonds propres 531 3’050

TOTAL PASSIFS 40’797 31’010

Bilan arrêté au 31 décembre 2015

CHF CHF

Recettes 01.01.2015 – 31.12.2015 01.01.2014 – 31.12.2014

Dons 171’971 48’580

Revenus manifestation 1’956 -

Total recettes 173’927 48’580

Coûts manifestations -3’416 -4’640

Charges projets -52’120 -

Total charges directes -55’536 -4’640

Charges personnels -99’382 -40’055

Charges locaux -4’100 -1’400

Frais de bureau et imprimés -1’618 -228

Cotisations -200 -238

Annonces, publicité & promotions -5’907 -2’260

Honoraires juridique - -530

Total charges d’exploitation -111’207 -44’712

Résultat d’exploitation 7’184 -772

Charges financières -404 -82

Pertes de change -19 -3

Produits financiers - 2

Gains change réalisés - 114

Résultat financier -423 31

Résultat avant exceptionnel et hors exploitation 6’761 -741

Résultat exceptionnel et hors exploitation -9’280 -10’525

Résultat de l’exercice -2’519 -11’266

Compte de pertes et profits pour la période du 1er janvier 2015 
au 31 décembre 2015

Comptes 2015 
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Notre 
équipe

Reconnaissance 
internationale

FIS est une association à but non lucratif dont 
le bureau se compose d’une directrice, Emma-
nuelle Werner Gillioz et d’une chargée de projet, 
Amanda Senger. 

Emmanuelle a travaillé plusieurs années au siège 
de Friends-International à Phnom Penh où elle 
était responsable d’un programme sur la préven-
tion de l’abandon des enfants, le renforcement 
des structures familiales, le développement de la 
campagne Children Are Not Tourist Attractions 
qui lutte contre le tourisme d’orphelinat. 
Titulaire d’un Master en Etudes du Dévelop-
pement, Amanda a rejoint le bureau en mars 
2016 et développe, entre autres projets, un 
programme de sensibilisation dans les écoles. 
L’équipe du bureau bénéficie du soutien du siège 
de Friends-International avec lequel elle travaille 
en étroite collaboration. 

Elle est également soutenue par un Comité enga-
gé composé des membres suivants : 

Michel Regueiro (président)
Entrepreneur averti, Michel a lancé et dévelop-
pé plusieurs sociétés de service et applications 
web. Il est co-fondateur et CEO d’Aspediens Hol-
ding SA, une compagnie européenne de conseil 
informatique. Intéressé par le modèle innovant 
d’entrepreneuriat social, il a rejoint le comité de 
Friends International Suisse en 2013.

Fabien Gillioz (secrétaire)
Avocat et associé au sein de l’Etude Ochsner & 
Associés, Fabien est titulaire d’un Master of Laws 
(LL.M.) de l’Université de Boston avec une spé-
cialisation en droit des affaires internationales. Il 
est membre de la Commission de Formation Per-

manente de l’ordre des avocats. Passionné par le 
cinéma, Fabien a co-fondé un collectif réalisant 
des courts-métrages.

Christophe Barman (trésorier)
Christophe est l’un des co-fondateurs de Loyco, 
modèle d’affaires précurseur dans le domaine 
du soutien administratif aux organisations, qu’il 
dirige depuis sa création en 2013. Passionné 
de sport, Christophe est impliqué dans de nom-
breuses organisations sportives dont Genève 
Snowsports, Ski Romand et Fonds du sport Ge-
nève. Il est également président du prix de déve-
loppement durable IDDEA. 

Huda Bakhet Dawance
Membre de l’association AMIC (Association des 
Médiatrices Interculturelles) qui offre un soutien 
aux requérants d’asile mineurs à Genève, Huda 
est à l’origine du projet A ma place, une série de 
clips vidéo sur les coulisses de la vie de requé-
rants d’asile mineurs non accompagnés. Huda a 
travaillé pour le groupe Zurich Assurance dans 
le département des relations gouvernementales 
ainsi que pour la Commission Européenne dans 
l’aide au développement pour les Etats d’Afrique.

Sébastien Marot 
Sébastien est le fondateur et directeur exécu-
tif de Friends-International. Après avoir travaillé 
pour le ministère des Affaires étrangères du gou-
vernement français et pour l’Oréal, Sébastien a 
commencé à travailler auprès d’enfants margina-
lisés alors qu’il traversait le Cambodge en 1994. Il 
a alors fondé et développé Friends-International, 
une entreprise sociale reconnue internationale-
ment et primée à de nombreuses reprises pour 
son approchante innovante et créatrice.

Remerciements 
Un immense merci à nos partenaires et 
donateurs qui nous aident à protéger les 
enfants et leur donner les moyens de se 
construire un avenir. 

Avec le soutien de la République et Canton 
de Genève
Fondation Pro Victimis
Genève Aéroport
George Shop
Kuoni Group 
Loyco
Michel Kummer
Ochsner & Associés
Switch Vibration Night Concept
VickyH Destinations
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Friends-International
•	 Sélectionné parmi les 100 meilleures ONGs 

dans le monde (2012, 2013)
•	 Prix de la Fondation Schwab pour l’Entrepre-

nariat Social (2009)
•	 Prix Skoll pour l’Entreprenariat Social (2007)
•	 Ordre d’Australie pour Service à l’Humanité 

(2002)

Mouvement ChildSafe
•	 12e Prix de l’Organisation Mondiale du Tou-

risme de l’ONU pour l’Innovation au sein des 
Organisations Non-Gouvernementales (2016)

•	 Prix de Wild Asia pour l’initiative de tourisme 
responsable la plus innovante (2014)

•	 C10 Award (2014)
•	 Prix International du Programme pour le Dé-

veloppement du Golfe Arabe (AGFUND) pour 
la lutte contre le phénomène des enfants de la 
rue (2013) 

•	 World Responsible Tourism Award (2013)

Friends-International et le Mouvement ChildSafe 
ont reçu les distinctions suivantes: 
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Friends-International Suisse
3 rue Gourgas - 1205 Genève
T	 +41 79 886 4698

www.friends-international.ch
info@friends-international.ch
Facebook : friendsinternationalsuisse

Bénéficiaire: Association Friends-International Suisse
IBAN: CH78 0483 5146 4146 7100 0

http://www.friends-international.ch
mailto:info%40friends-international.ch%20?subject=
https://www.facebook.com/friendsinternationalsuisse/?hc_ref=SEARCH

